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Soucieux de présenter une étude. pratique, d'un maniement 
facile, nous n'avons pas suivi ICI, dans la description des 
espèces nuisibles et de leurs dégâts, l'ordre systématique (l), 
mais, adoptant en cela la disposition généralement préconisée 
par les entomologistes agricoles, nous avons rangé les espèces 
selon le type de dégâts qu'elles occasionnent. 
D'autre part, nous n'avons étudié en détail que les mesures 
préventives applicables aux Termites des bois ouvrés e t  des 
bois d'œuvre ; les Termites nuisibles aux cultures ou aux 
arbres vivants ne pouvant être'combattus que par des me- 
sures insecticides générales applicables aux autres ennemis de 
ces plantes. 
i. Une revision des permites mafgaches parue d5ns les &&"res de' 
fiInstitut scientifique de Madagascar, vol. III, 1949, p. 177-276, fournit aux 
syst6maticiens et aux biologistes la base indispensable t3 leurs recherches; 
. .  
PREMIGRE PARTIE 
LES TERMITES DE MADAGASCAR 
I 
GGNJ~RALITF~S 
Les mots Termites e t  Fourmis sont souvent employés 
l’un pour l’autre partout où l’on rencontre ces deux Insectes. 
Cependant leur aspect extérieur n’offre que peu de rapports : 
les Fourmis sont des Hyménoptères présentant un abdomen 
iortenient étranglé à la base, tandis que les Termites, ou 
Isoptères, ont un abdomen étroitement soudé au thorax 
sur toute sa largeur. Les antennes, la nervation alaire sont 
également très différentes. Mais les Fourmis habitent fré- 
quemment 4 côté des Termites, principalement des espèces 
sauvages. Tandis que chez les Hyménoptères sociaux (Abeilles, 
Guêpes, Fourmis) les mâles fondateurs disparaissent après 
l’unique accouplement, chez les Termites, il y a copulation 
répétée durant toute la vie de la colonie ; les larves se déve- 
loppent en ouvriers, soldats et sexués adultes. Les ouvriers 
sont lcs plus nombreux, très légèrement pigmentés, tête 
arrondie, mandibules puissantes du type broyeur normal. 
Les soldats, beaucoup moins nombreux, ont une tête plus 
’ pigmentee, généralement allongée et  dont les mandibules 
sont soit hypertrophiées, soit atrophiées. Ce dernier cas se 
rencontre chez les Euterines, dont la région de la fontanelle 
s’allonge en forme de nez (izasuti). Les sexués adultes seuls 
possèdent des ailes ; ils assurent la dissémination théorique 
de la colonie. En  dehors de ces trois types adultes, bien 
déterminés, on trouve dans la colonie des larves e t  des nymphes 
de tout âge, blanc laiteux. 
Les Termites attaquent presque tous les bois (l), sous 
quelque forme qu’ils se présentent, e t  les corps cellulosiques. 
Mais chaque genre possède un régime bien particulier. En  
brousse, certaines espèces construisant des termitières au 
sol se nourrissent d’herbes e t  de débris divers. En forêt, 
d’autres espèces vivent dans le bois pourri. Ces deux groupes 
de Termites soni, peu nuisibles du point de vue Bconomique, 
tout au plus les premiers apportent-ils une gêne à l’exploita- 
tion agricole e t  aux aménagements des terrains déboisés. 
Autrement importants sont d’une part les Termites vivant 
dans les liois ouvrés et les maisons, d’autre part ceux s’atta- 
quant aus  plantes cultivées e t  aux arbres sur pied. 
1. Quelques bois, tels que le Teck, ne  sont pas at taquh e t  sont pr6ci- 
s h e u t .  utJises pour cotte propri&& 
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FIG. 1 L 4. - Fourmis : - fig. 1: Aphaenogaste? Swuwne?dami ; - iig. 2. 
Ailé de Pheidole ; - fig. 3. OuvriLre de T e t r a m o h m  ; - fig. 4. Cam- 
ponotus Hildebrundti. 
FIG.  5 9. -Termites : - fig. 5. Ailé de Cupi*itemzes capriconiis ; - fig. 6. 
Sexué de C. capricomis aprh la chuto des ailes : - fig. 7. Soldat mandi- 
bulé de Hetelatemaes philippinensis ; - f i g .  8. Tête de nasuti d’Ecc- 
termes : - fig. 9. Tete mandibulée de Copioternies tiwzcatus. 
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LES TERMITES NUISIBLES A MADAGASCAR 
I. - TYPES PRINCIPAUX 
il. - TERMITES  S’ATTAQUANT A U X  BOIS OUT’R.@S 
ET AUX CONSTRUCTIONS 
Ces Termites appartiennent tous à la famille des Meso- 
termitidae dont les genres Leucotermes et  Heterotermes com- 
prennent les Termites les plus dangereux, aux Etats-Unis . 
comme en Europe et  en Afrique. Signalons toutefois que 
les constructions en forêt peuvent être accidentellement 
attaquées par des espèces dont l’habitat est habituellement 
arboricole o u  situé dans des troncs 1 Euterines et Microcero- 
termes. 
.Les Mesotermitidae ne construisent pas de nid individua- 
lisé ; ils creusent e t  minent les bois, les meubles, les produits 
entreposés, les bibliothèques et  les archives. Trois des quatre 
espèces malgaches de cette famille sont domestiques, vivant 
chacune dans une région différente. Bien que les prospections 
n’aient pas encore couvert toute l’fle, les récoltes faites jusqu’à 
présent montrent que le Nord de l’fle (Nosy-Bé) est atteint 
par une espèce nouvellement signalée : Heterotermes phi l ippi-  
izeiisis (Light, 1921)’ que le Sud l’est par Psainmoterines Voeltz- 
kowi  (Wasm., 1897) et  la région de Tamatave par Coptotertries 
truizcatiis (Wasm., 1897). L’extension précise de ces espèces 
est mal connue du fait que les récoltes n’ont été faites qu’au 
cours de brefs séjours ; d’autres espèces à biologie analogue 
peuvent peut-être causer d’appréciables dégâts. C’est ainsi 
que l’on vient seulement de mettre en évidence les dégâts 
dus à Coptoterines truiicatus ; une autre espèce, Arrhinoterines 
caiiali/roizs, signalée jusqu’à présent uniquement en €orêt, 
est peut-être responsable de dégâts importants dans les agglo- 
mérations. Hefei-otermes philippiizeiisis signalé uniquement 
de Hellville (Nosy-Bé), où il détruit Mtiments, archives e t  
bibliothèques, peut être considéré, jusqu’a plus ample informé, 
comme responsable des dégâts constatés dans la région de 
Diégo-Suarez sans que leur auteur ait été récolté. Le manque 
de renseignements précis sur les dégâts en d’autres régions 
nous empêche de dresser une carte de répartition plus exacte. 
D’autre part, il parait probable que certaines espèces au 
moins sont en. pleine extension. 
R. - TERMITES  S’dTTrlQUliNT A U X  PLANTES  CULTIVBES 
E T  dUA- A R B R E S  
En ce qui concerne Madagascar, nous pouvons citer par 
ordre d’importance décroissante : 
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Eulermes caiialiculatus Wasmann, 1897. 
Nosy-Bd ; Comores (Mayot>te) Fort-Pauphin (Manantan- 
tely) ; Majunga (Sainte-Marie de Marovoay) ; Andevoranto ; 
Andïagídoaka ; €;Iaïoaiitsr-;ti.a ; Tainpolo ; P&ririai ; Aiaotra ; 
Montagne d’Ambre: 
Eutermes comoretisis Wasmann, 1910. 
Comores (Anjouan) ; Glorieuses. 
Microcerotermes subtil is  Wasmann, 1909. 
Bas-Sambirano ; Nosy-Bé ; Majunga ; Comores (Mayotte. 
Anjouan) Glorieuses ; Europa ; Aldabra ; Shehelles. 
Proiieolermes rrzqdagascari@iisis Wapmann, 1897. 
Bas-Sambirano ; Nosy-Bé ; Majunga (SainterMarie de 
Microtermes sakalava Cachan, 1948. 
Behara ; Tsihombe ; Befandriana-Sud ; Beloha ; Ihosy. 
Psammotermes Voeltzluomi Wasmann, 1910. 
Beloha ; Tsihombe ; Behara. 
Coptolerrnes truncatrzs Wasmann, 1897. 
Nasy-Bé ; Ankarafantsika ; Bas-Mangoky ; Tamatave ; SP- 
Arvhinatermes canalifroiis S’östedt, 1804. 
Bas-Sambirano ; Nosy-Bé ; G ohemar ; Comores (Anjouan, 
Moroni) ; Glorieuses ; Sechelles ; Amirautk. 
Euternies laticeps Wasmann, 1897. 
Nosy-Bé ; Isalo. 
&uterwe,s iiigrita Wasrpaqn, 1887, 
Diégo-Suarez (JoT!reville) ; Yobemar ; Maroantsetra ; Féd-  
Fop$-Dauphin (Mgnaqtantely) ; SBçhelles, 
Les trois premières espèces sont de l o h  les plus dange- 
reuses. 
Les &vterrnes canaliculatus et  conzorensis, très proches 
l’un de l’autre, construisent des nids arboricoles en terre 
reliés au sol par des galeries couvertes sillovnant le tronc ; 
ces Termites s’attaquent surtout aux Cocotiers. 11s affaiblissent 
l’arbre, s’infiltrent dans les fissures et, les blessures, entre. 
tiennent des foyers d’infection et  des points de pénétmtioq 
pour les autres Iasectes des Palmiers. 
Le &licrocero€epmes su btilis canstruit, lui aussi, des .nids, 
mais peut vivre kgalement dans des porceaux de bols au 
sol ou dans des noix tombées, dans lesquelles on peu$ trouver 
une colonie complète (Glorieuses). I1 s’attaque aux Palmiers 
e t  aux Manguiers de la même mqlljère que les fiiztermes, e t  
établit des nids secondaires dans les encoches que pratiquent 
les indigènes sur les troncs. 
Proneotermes madagascariensis ne çonstruit pas de nid 
concentrk, mais pénètre dans les bois deja atteints par d’autres 
Marovoay) ; Tsiroanomandidy (Ambshiby). 
Chelles, 
riye ; Tamataye 
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xylophages, ou malades ; il entretient un milieu favorable 
à l’action d’autres Insectes e t  des Champignons ; on l’a 
trouvé dans des branches de Cacaoyer e t  d’Hévéa. Des 
Neoterínes ont été trouvés dans des troncs secs, sur pied, 
de diverses essences .forestières, mais sans que l’on puisse 
savoir si l’on doit leur imputer la mort de l’arbre. Le tronc 
est sillonné de galeries verticales circulaires e t  horizontales 
pénétrant jusqu’au cœur de l’arbre, du pied jusqu’aux 
branches. 
Psanzrnoterines Voeltzkowi s’attaque également aux céréales 
comme le Mil, dont les tiges sont rongées intérieurement ; 
il se rencontre dans les hampes d’Aloe. 
Captotermes truncatus e t  Arrhirzoterrnes canalifrorzs s’atta- 
quent normalement aux bois durs e t  secs; par suite leur 
péndtration dans les bois ouvrés est normale. 
. 
C.  - TERMITES ENCOMBRANT LE SOI: 
Deux espèces doivent être ajoutées à cette liste, non pas 
qu’elles présentent une importance économique considérable, 
mais parce que extrêmement répandues, elles semblent en 
voie d’extension. 
I1 s’agit de : 
Coarctotermes clepsydra Sjöstedt, 1904, qui colonise tout 
le Sud et  une part de l’Ouest e t  du Centre de l’Be. 
Microtermes Iiauderni Holmgren, 1909, qui, décrit d’abord 
de l’ouest, a été signalé de l’Est e t  du Nord et  s’étend depuis 
plusieurs années vers le Centre de l’île, où il causerait des 
dégâts encore mal connus. 
I1 faut noter que ces deux Termites vivent en pays décou- 
vert, ou déboisé, sans doute s’étendent-ils en même temps 
que le déboisement, Leurs aires de répartition se rencontrent 
au niveau de Majunga. 
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I I .  - DESCRIPTION ET BIOLOGIE DES 
PRINCIPALES ESPÈCES NUISIBLES 
Nous nous bornerons à décrire les soldats qui constituent 
la forme la plus aisément identifiable. 
Eutermes capalioulatus 
Les soldats d’Ehtermes canaliculatus sont des (( nasuti 11, 
à tête jaune rouge clair, dont le (( nez )) est légèrement plus 
foncé que le sommet de la tête. Le reste du corps est blan- 
châtre. Les antennes ont 13 articles. Le profil supérieur de la 
tête est très variable, mais jarnais cassé. Un sillon median 
16gkremant enfoncé est visibla à l’arrière du o r h e ,  La plaque 
chitinisde ou pronotum qui est en arrière de la tête est en 
forme de selle 4 bords aptdriesr et postérieur higèrement 
&chancrés e t  relevés. 
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PIQ. 10 A 25. - Tdte des principales especes nuisibles de Termites : - 
fig. 10. Heterotermes philippinensis j - fig. 11-12. Coptoternies truncatus ; - fig. 13-14. Psanimotermes Poeltzkowi ; - fig. 15-16. Eutemes cana- 
lieulatus, forme A ; - fig. 17-15. Etdermes canaliculatzcs, forme B ; - 
fig. 19-20. Eute~lnes canaliculatw, forme U ; - fig. 21. Rute?'wies comoren- 
sis ; - fig. 22. Mimocerotermes subtilis ; - fig. 23-24. Coarctofermes clep- 
sydra'; - fig. 25. Mierotermes Kauderni .  
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Les dimensions de la tête ont permis de d6iinir 3 lo;*mes : 
Forme A Forme B Forme C Comorensis 
Longueur de 
Largeur de la 
tête . . . . . 1,05-1,25 1,05-1,25 0,90-1,12 0,90-0,95 
Hauteur de 
la tête . . . 0,62-0,75 0,75-0,92 0,55-0,75 0,55-0,GO 
Biologie . . . Nid dans les Nid dans les Nid dans les Nid dans les 
arbres au arbres sur arbres au arbres sur 
sol. pied. sol. pied. 
Dans les régions où abonde Euterines caiialiculatus, les 
autres espèces d’Euternzes sont rares ou ont une biologie 
très différente (nid de terre bâti sur le sol). C’est seulement 
aux Comores qu’il voisine avec une espèce ayant même 
aspect et même biologie, Euterines coinorensis ; il s’en dis- 
tingue par une taille plus grande. La biologie d’Erztermes 
canaliculatus est très variable ; on le trouve dans des nids 
arboricoles ronds, sur les Manguiers e t  les Cocotiers, au 
sommet du tronc parcouru par les galeries qui relient la 
colonie au sol;  on le trouve également dans des arbres 
tombés ou cassé$: le nid est alors informe. Mais dans les 
deux cas, les dégals sont aussi graves, car les colonnes d’ou- 
vriers protégés par les soldats, à l’abri des galeries ou non, 
passent d’un arbre à l’autre e t  particulièrement d’une souche 
infectée à un arbre sain. 
Eutermes comorensis 
Les soldats d’Euternies comoreiisis ont le même aspect, 
mais sont plus petits que ceux d’Euterines canaliculatus. Les 
nids sont disposés comme les nids arboricoles de celui-ci. 
Micro cero termes sub tilis 
Les soldats de cette espèce ont des mandibules brun fonce 
nettement dentées sur leur face interne, n’atteignant pas le 
tiers de la longueur totale de la tête. 
La tête est parallélépipédique, jaune rouge clair. Le prono- 
tum ensellé et les antennes de 13 articles sont légèrement 
colorés, le reste du corps est blanc. Le labre, en avant de 
la tête, au-dessus de la base des mandibules, est court e t  carré. 
La tête avec les mandibules a une longueur comprise 
entre 2 e t  2,5 mm. ; et, sans les mandibules, comprise entre 
1,60 et  1,70 mm. La largeur varie de 0,83 à 1 mm., la hauteur 
de 0,75 à 1 mm., c’est-8-dire que la longueur totale de la 
tête est égale 4 plus de deux fois la largeur e t  que la largeur 
est Bgale à la hauteur. 
Le Microceroterines subtilis construit des nids arboricoles, 
la tête . . . 1,50-1,55 2,SO-2 1,50-1,75 1,47-1,60 
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ronds, situés au sommet des troncs, mais il établit sur le 
tronc, dans les anfractuosités ou les blessures, au pied de 
l’arbre et sur les débris ligneux du sol, des nids secondaires 
réunis par des galeries. On le trouve aux mêmes endroits 
ue 1’Euternzes canalicizlatus, mais l’aspect des soldats permet. 
de l’en distinguer. 
&G. 26 A, 28. -Répartition géographique dcs Terfnitcs nuisibles : - fig. 28. 
Termites nuisiblcs aux plantes ; - fig. 27. Trimitss des praiites j - 
fig. 28. Termites domestiques (Lire HeteTotwnzes philippinensis au lieu 
de Z~ztcotermes nossibcensis) . 
Heterotermes philippinensis 
Les soldatss ont des mandibules noires, recourbées, à 
bord interne lisse, 2’5 à 3 fois plus courtes que la longueur 
totale de la tête. La tête est rectangulaire, jaune rouge clair, 
le reste du corps blanc. Le pronotum est plat. Le labre est 
en forme de langue et  dkpasse le milieu des mandibules. 
Antennes de 14 ou 15 articles. 
La tCte mesure, avec les mandibules, de 2,25 h 2,30 mm. 
de long ; sans les mandihules e t  le labre, 1,56 nim. La largeur 
et la hauteur sont très légèrement inférieures à 1 mm. 
Cette espèce ne construit pas de nid, elle mine les piliers 
e t  les planchers de bois. Les colonnes d’ouvriers (les soldats 
nt très rares) p6nktrent dans l’intérieur des boiseries, passent 
mur sur un meuble en fabriquant un pont ou  des galeries. 
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A Hellville (Nosy-BB) Lou l es  les habitations sont insestées, 
e t  dans les bâtiments administratifs, les Termites s’attaquent 
aux archives, aus  livres, aux billets de banque dans les 
coffres mêmes ; il sufit  d’une petite fissure ,pour que dcs 
colonnes entières pénètrent dans les endroits les mieux 
fermés ; apparemment il se fait alors un va-et-vient incessant 
entre les bois minés et  les points attaqués. Dans les papiers, 
les fleterotermes crcusent. des galeries étroitcs, sinueuses, tr&s 
bien définies. 
Psammotermes Voeltzkowi 
Appartenant à la même Samille que lelei~olerwzes pliilippi- 
tiensis, cette espèce s’en distingue par des mandibules très for- 
tement denthes, kgales au tiers de la longueur totale de la tête, 
une tête rouge-clair légèrement arrondie, e t  moins allongée. 
Le pronotum est plat. Les antennes ont 14 ou 15 articles, 
le labre est en forme de languette. I1 peut exister plusieurs 
tailles de soldats dans une même colonie, mais certaines 
d’entre elles peuvent faire défaut. Les grands soldats ont 
une tête de 3,5 mm. de longueur totale e t  de li& mm. de 
large ; les moyens ont respectivement 3 et  1,4 mm.{ les petits 
2,4 et  1 mm. 
Ce Termite semble abondant dans le Sud-Ouest de I’fle 
oh il s’attaque cogme Heteroterrnes philippineiisis aux mai- 
sons, entre autre ’dans la région de Tuléar e t  de Soalara e t  à 
Ambovombe ; mais il a Bté signalé dans des champs de Mil 
(Tsihombe), il est donc capable d’approvisionner des nids 
souterrains de fragments de Graminées, sèches O~U récoltées 
I sur pied. 
Coptotermes truncatus 
Bien qu’appartenant Q la même famille que les deux espèces 
préchdentes, ce Coptotermes en diffère par les caractères 
suivants : mandibules fines, lisses ; labre en forme de langue ; 
tête ovale presentant dans la région antérieure une proé- 
minence dirigée vers l’avant. Le pronotum est plat e t  les 
antennes ont 15 articles. La longueur de la tête avec les 
mandibules est de 2,12 mm., la longueur sans mandibules 
1,45 mm., la largeur : 1’2 mm., la hauteuT : 0,9 mm. 
Ce Cuptotermes, fréquent dans les arbres niorts et secs, 
surtout dans les essences Q bois durs, s’attaque aussi aux 
constructions de bois et est de plus en plus souvent signalé 
à Tamatave où de nombreuses maisons, e t  l’hôpital entre 
autres, sont profondkment minés au point de compromettre 
leur solidité. I1 a été égalenient observé dans des greniers 
Q riz de la région de Marovoay où il cause d’appréciables 
dégâts aux stocks emmagasinés. 
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Coarctotermes clepsydra 
Les (( nasuti )) de cette espèce ont une tête noire, étranglée 
en arrière des antennes. avec un profil nettement concave, 
le sommet de la tête étant beaucoup plus haut que le devant. 
Antennes de 15 articles. Pronotum ensellé. La longueur de la 
tête est d’environ 1,50 mm., sa largeur de 0,SO e t  sa hauteur 
de 0,50 mm. Largement répandu, Coarctotermes clepsydra 
construit des termitières en dijme pouvant atteindre 1 m. 
de haut, souvent distantes seulement de 5 B 8 m. les unes 
des autres. Ces termitières sont approvisionnées de brins 
d’herbe coupée d’environ 1 cm. de longueur. 
Microtermes Kauderni 
Joue dans le Centre Nord-Est de l’fle le rBle de Coarclotermas 
clepsydra dans le Sud. Ses termitières atteignent souvent 
plus d’un mètre de haut. Au-dessous d’une croûte épaisse 
e t  dure, on trouve au centre d’une grande chambre une meule 
envahie de champignons, percée de nombreuses galeries et. 
de trous. Les soldats ont des mandibules longues et courbes, 
armées d’une dent distale ; la tête est jaune, carrée. Lon- 
gueur environ 2,50 mm., largeur 1 min. et hauteur 0’80 mm. 
Labre en forme de langue. Pronotum ensellé. Antennes de 
14 articles. 
III. - DISSÉMINATION 
Théoriquement, la dissémination est assurée par l’essai- 
inage des sexués ailés à la saison des pluies, mais malgr6 
l’abondance des sorties, le nombre des couples qui survivent 
e t  créent une colonie est minime. Dès la sortie du nid ils 
sont la proie de nombreux ennemis, les Libellules, les Fourmis, 
les Oiseaux et  même les Volailles. Enfin il faut qu’un mâle 
rencontre une femelle dans les meilleures conditions possibles 
e t  sur’ un sol qui leur permette la construction facile d’une 
première loge, ébauche de la future colonie. 
En  réalite, dans bien des cas l’extension de la colonie sc 
fait par des colonnes sortant du nid et  par une sorte de bou- 
turage. Cette extension est particulièrement redoutable. 
C’est ainsi que près des forêts les Termites des arbres peuvent 
atteindre et  attaquer les cases indigènes et les bâtiments 
en bois e t  que dans les villes les dégâts s’étendent de proche 
en proche d’abord à tout un ensemble de maisons, puis à 
un quartier et à une ville. 
DEUXIEME PARTIE 
LA LUTTE CONTRE LES TERMITES 
Seules jusqu’ici les mesures préventives peuvent être 
considérées comme réellement eficaces contre les Termites. 
Les nombreuses méthodes de destruction n’ont aucun 
caractère général, ne peuvent être appliquées qu’après étude 
de chaque cas particulier e t  ne peuvent être considérées 
au mieux que comme des palliatifs. 
En  effet, la plupart des Termites dont nous venons de 
décrire les dégâts établissent l’essentiel de leur colonie dans 
le sol. Selon les espèces, les galeries qui les relient aux dégâts 
extérieurs peuvent être aisément visibles ou cachés. La part 
que prennent l’essaimage et  le bouturage dans la dissémina- 
tion est variable suivant les espèces. 
L’extension des dégâts dépend de la nature des matières 
attaquées, de la variété de leur texture naturelle e t  de 
leur humidité au moment de l’attaque. 
Certains Termites pr6fèrent en effet les bois sains et secs, 
d’autres des bois humides et  déjà attaqués par des cham- 
pignons. La dureté, ainsi que l’essence du bois jouent aussi 
un rôle. 
Donc pour détruire complètement e t  durablement une 
colonie établie, il faudrait préciser dans chaque cas : l’habitat 
du Termite, soh régime, e t  évaluer l’importance et les parti- 
cularitks des dkgâts. 
I. - MESURES PRaVENTIVES 
Un certain nombre de mesures peuvent être appliquées 
au moment de l’utilisation du bois sain. Par exemple pour 
la construction de maisons ou de bâtiments, pour l’établisse- 
ment de voies ferrées e t  de lignes téléphoniques. 
Dans tous les cas, les bois doivent d’une part subir un 
traitement les protégeant des attaques, s’ils ne sont pas assez 
résistants, naturellement, et, d’autre part, être isolés du sol 
lorsqu’ils entrent dans la construction de maisons, de tra- 
verses ou de poteaux télégraphiques. 
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TERMITES S’ATTAQUANT AUX BOIS OUVRÉS 
ET AUX CONSTRUCTIONS 
Les points des bâtiments e t  des maisons vulnérables 
aux Termites sont avant tout les points de contact direct 
avec le sol e t  les défauts de construction des soubassements 
de pierre ou de ciment (craquelure, bois reposant directement 
sur eux). Puis entrent en ligne de compte les seuils en contact 
direct avec le sol, les escaliers, les souches laissées sous les 
maisons, les bois ou les objets infestés introduits dans la 
maison ou utilisés dans sa construction, les matières ou objets 
entretenant sous la maison une humidité lavorable aux 
Termites. 
Le constructeur devra donc : 
lb Choisir un terrain dur, plat, entière.ment dessouohé, 
nettoyé et m&me désinsectisé, sans végétation ou dépourvu 
d’objets pouvant contenir des Termites. Ces prbcautions 
sont trop souvent négligées. 
20 Choisir pour les pièces de bois soutenant la maison des 
essences résistantes, ou des bois traités par des produits 
adéquats. 
30 Isoler du sol la partie boisée de la maison. 
40 Ménager entre le sol e t  le plancher un espace sufisant. 
50 Surveiller périodiquement les fondations et  les pièces 
maltresses de la construction. 
60 Surveiller constamment les constructions qui peuvent 
être faites à proximité des bâtiments à protéger ou le maté- 
riel attaquable qui peut être entrepos6 près de la maison. 
Tout ceci revient m6nager autour de la bâtisse une zone 
de sécuribé. 
Nous allons essayer de préciser ces données concernant 
lcs essences non attaquées, le traitement des bois à employer 
e t  les principes de construction. 
8. - BOIS Rl?SISTAN~’S  A U X  TERMITES 
Certains bois, soit par leur texture, soit par les essences 
ou résines qu’ils renferment, résistent plus que d’autres aux 
Termites. On ne saurait afirmer que telle essence est totale- 
ment à l’abri des attaques, niais il est incontestable que 
certains bois sont fort peu attaqués, d’autres relativement 
peul d’autres encore tres fortement. 
En ce qui concerne Madagascar, nous pouvons établir 
une liste d’essences relativement rksistantes, utilisables 
conime bois d’œuvre ; cette liste actuellement n’est basde 
que sur des constatations empiriques, l’étude expdrimenbale 
e t  chimique des bois n’ayant jamais étr& faite. 
a)  Arbres ripatés inattaquables 1 
Nous mentionnons sucressivcment le nom vcrnaculaire, 
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le nom botanique, la €amille, les propriétés, l’emploi e t  la 
provenancc. 
Masinj ana, Saizlaliiia ilzadagascarieiisis (Rubiache) ; dur, 
assez rare ; Anlcarafantsilca. 
Hazotolrana, Syiichodeizdroii rainiflorum (Composée) ; très 
dur, très résistant A l’humidité, se travaille dificilement ; 
peut fournir des traverses de chemin de €er ; assez rare dans 
la €or& de l’Est au-dessus de 500 m. 
Merana, Verrioriia meiaria (Composée) ; dur, solide, sus- 
ceptible d’un beau poli, se travaille facilement ; bois de 
charpente, de menuiserie e t  de traverses ; €or& de l’Est, 
Centre. 
Mera, Brachyloeiia sp.  (Composée) ; rare, 
Vintanina, Caloplzylluin paros florum (Guttifère) ; bois dur, 
résistant, flexible ; charpente, menuiserie ; ébenisterie ; par- 
tout abondant h l’Est. 
Hazomainty, Diospyros Perrieri (fibknacèe) ; dur et  rare. 
Teck, Tectona graiidis (Verbénacée) ; dur, essence importee 
encore rare, bien que les peuplements créés dans l’Ouest 
paraissent rhssir .  
Ij) Arbres  réputés peu sensibles a u x  Termites 1 
IGjy, Sympho i i ia  clusioïdes (Clusiacée) ; bois solide, flexible ; 
charpente e t  menuiserie ; assez commun ; forêt de l’Est. 
hrina, Brideleia talosiieana (Euphorbiacée) ; bois dur ; 
charpente, menuiserie ; forêt de l’Est. 
Nato, Sideroxgloii sp .  (Sapotacée) ; bois dur, lourd j menui- 
serie ; partout. 
Craspidospertnuiiz ueracillaEuin (hpocynacée) ; bois dur, 
compact, lourd ; menuiserie, imputrescible ; rare ; Est. 
Vivoana, Dilobeia Thouars i i  (Protéache) ; bois dur, résis- 
t an t  ; construction, traverses, menuiserie ; Est. 
Faralaotra (Rhamnacée) ; assez dur, flexible, poreux ; char- 
pente, menuiserie ; Est. 
Hetatra, Podqcarpus madagascarieiisis (Taxacée) i tendre, 
léger, se travaille bien, rdsiste aux intempéries ; charpente, 
menuiserie ; Centre et Est. 
Voamboana, Dalbergia Baroni  (Légumineuse) ; dur, lourd, 
se travaille bien, susceptible d’un beau poli, fournit le plus 
estimé des palissandres ; rare ; Est. 
Fotono, Leptoloeiza turbiiiata (Chlaenacée) ; bois dur, 
lourd, solide, se t,ravaille facilement ; charpente ; Est, 
Zahana, Phyllarthroii Bojeriaiium (Bignoniacée) ; bois 
dur, très resistant, assez, lourd, imputrescible, serait facile- 
ment injectable ; charpente ; répandu largement dans l’Est 
et le Centre. 
ß. - TRAITBATENT DES BOIS 
La liste prkcédente montre que la grande majorité des 
essences forestières, e t  les plus usuelles surtout, sont attaquees 
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par les Termites. Certains procédés permettent de les protéger 
en les rendant soit toxiques, soit répugnaats pour les Termites. 
On emploie à cet effet des substances vénéneuses ou odo- 
rantes. 
Le traitement n’a de valeur que s’il immunise sûrement, 
durablement e t  entièrement les pièces de bois traitées. I1 
faut donc employer : 
a )  des produits peu volatils, résistant à la pluie, à l’humidité 
e t  à la dessiccation, conservant longtemps leurs propriétxk 
insecticides ou odorantes et pénétrant facilement jusqu’au 
cœur du bois ; 
b )  les pfocédés d’imprégnation les mieux adaptés aux 
produits employés et  aux bois utilisés ; 
c )  des bois qui se laissent imprégner ou traiter facilement 
e t  entièrement. 
En  ce qui concerne Madagascar, aucun essai rationnel 
à notre connaissance n’a été fait en ce sens avec les essences 
indigènes. Mais les documents sont plus nombreux dans 
d’autres régions tropicales où de nombreux produits ont été 
essayés pour protéger les bois contre les Termites ; un certain 
nombre d’entre eux sont encore en cours d’essai (D.D.T., 
Hexachlorocyclohexane, Chlordane). Quelques-uns ont dès 
maintenant donné de bons résultats. Nous allons examiner 
la plupart d’entre eux. 
c. a) La créosote. La créosote minérale, ex raite par distillation des goudrons 
de houille (fractions passant entre 2500 et  3000) ou des huiles 
lourdes (Naphtalhe ou Anthracene prédominant sur les 
Phénols), se prête à l’injection pénétrante, résiste aux intem- 
péries, est hydrofuge e t  antiseptique, mais elle presente une 
odeur désagréable e t  tenace, salit le bois, le colore e t  le rend 
impropre à la peinture. Utilisable pour les poteaux, les tra- 
verses et la grosse charpente. La qualité de la créosote est 
très variable selon les préparations et  ses pouvoirs antisep- 
tique et  pénétrant en dépendent ; il est donc nécessaire d’utili- 
ser un mélange dont les caractéristiques soient connues e t  
éprouvées. On peut employer la créosote soit par brossages 
répétés à chaud (600 C), soit par trempage des bois pendant 
24 heures, la créosote &ant maintenue pendant les premières 
heures aux environs de 900 C. Mais ces procédés donnent lieu 
à des déboires. 
Le bois peut aussi être plongé alternativement dans des 
bains chauds et  froids ; sous l’action de la chaleur, l’air des 
cellules est en partie chassé par dilatation. Sous l’action du 
froid, le vide partiel, ainsi formé, aspire le liquide du bain. 
Une troisième immersion à chaud peut chasser l’excès de 
liquide absorbé. 
On doit préférer à ces procédés quelque peu incertains 
des procPdPs d’impregnation utilisant le vide et  la pression, 
\ 
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Plusieurs techniques sont employées, nous ne décrirons que 
les deux paraissant les meilleures. 
Procédé Bethe¿¿ par (( vide e t  pression 1) ou (( à cellules pleines n. 
Le bois à traiter doit être sec, ou subir au préalable une 
dessiccation. Dans tous les cas il ne doit pas contenir plus de 
20 yo de son poids sec d’eau. L’opération se fait en deux 
temps. Dans un autoclave, l’air des cellules végétales est 
d’abord extrait sous l’action du vide, puis, toujours sous le 
vide, on introduit le liquide antiseptique que l’on comprime 
ensuite. La créosote n’étant fluide yu’à une certaine tempéra- 
ture, il faut chauffer les rbservoirs, les serpentins e t  les cana- 
lisations. La pesbe du bois avant e t  après permet de contrôler 
les quantités de liquide absorbées. Le codt du procédé, étant 
donné la grande quantité de créosote utilisée (100 à 180 kilo- 
grammes par mètre cube de bois), en limite l’utilisation. 
D’autre part l’exsudation ultérieure des cellules pleines 
à refus peut être gênante. 
Procédé Riipiizg ((( à cellules vides ))). Pendant 15 minutes 
on soumet le bois à l’autoclave, maintenu à la température de 
fluidité de la créosote, à une pression variant de 1 à 4 Irg. 
suivant l’essence.’ L’air pénètre dans toutes les parties du 
bois ; puis on introduit la créosote liquide sous une pression 
de 6 à 9 kg. On vidange, l’air comprimé chasse l’excès de 
liquide, un vide final parfait cette opération. Pour certains 
bois réfractaires à l’injection, on peut être obligé d’appliquer 
une seconde fois le procédé. 
b)  L e  pentachlorophéizol et le peiztaclzlorophéiiate de soude. 
Le pentachlorophénol, phénol pentachloré sans destruction 
de la chalne benzénique, est un antiseptique puissant, très peu 
soluble dans l’eau, ce qui le rend moins délavable que le 
di- ou le trichlorophénol par exemple. D’autre part, actil 
à faible concentration, inodore, bien que corrosif (une 
adjonction de borax neutralise cet effet), il pourrait être 
employé facilement, à faible prix. Le choix d’un solvant 
convenable est encore actuellement à I’étude. 
Le pentachlorophénol pourra être utilisé par trempage des 
bois de faible volume et  même par badigeonnage des boiseries. 
On a essayé d’utiliser le pentachlorophénate de soude 
qui est soluble dans l’eau, présente le même pouvoir anti- 
septique que le pentachlorophénol e t  ret,ourne, sous l’action 
du CO2 du bois, à l’état de pentachlorophhnol insoluble. 
Le prix de revient n’est pas excessif en raison de la faible 
concentration nécessaire. Mais ce corps, de manipulation 
dangereuse, doit être dissous dans une eau très pure;  il 
atteint difficilement le cœur du bois à injecter e t  se dépose 
dans la partie périphérique. 
c) L e s  produits arsenicaux. 
Ces corps, qui sont parmi les insecticides les plus puissants, 
doivent être employés avec précaution. $tant donné leur 
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BIG. 29 eh 30. - Isolemcnt des constructions : - fig. 29. Construction 
posée sur pile. a, bouclier métdlique antitmmite débordant de F b 
8 cm. b,  mastic bitumeux sous le bouclici.. c.  assises boisées de la maison. 
CE, enduit lissé. e ,  fondations. 1, joints do dilatation bitumeus ou mbtal- 
liques ; - flg. 30. Clonstruction posée sur soubassemrnt mwc bouclier 
aiititeinitc continu et dispositif d’nération (d’aprbs “ROT et AT”-) 
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toxicité, e t  le fait que des Champignons du sol e t  du bois 
peuvent les décomposer en produits volatils toxiques, ils 
FIQ. 31 A 33. - Isolement des constructions : - fig. 31. Construction de 
bois posée sur soubassement entièrement en ‘béton; - fig. 32. Cons- 
truction mixte (plancher bétonné) posée sur un soubassement en béton, 
le bouclier antitermite n’est réalisé que du ci%é extérieur ; - fig. 33. 
Construction d‘un perron en bois m e c  les dispositifs antitellmites 
(d’après NOIROT et ALLIOT). 
doivent être employés avec prudence pour l’imprégnation 
des bois de construction ; on les utilise généralement pour 
préparer des poteaux télégraphiques et  des traverses de che- 
min de €er. 
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d) Autres produijs. I 
Les naphtalènes chlorés, moins puissants que les créosotes, 
présentent; sur elles l’avantage de ne pas teinter les bois e t  
d’être moins odorants. 
Le chlorure de zinc a &te longtemps empioy6 en solution 
de 2 à 5 yo pour l’imprégnation, mais la protection qu’il 
apporte aux bois semble avoir été exagérée. 
Ces deux produits peuvent être employés pour l’imprégna- 
tion, le trempage ou le brossage des boiseries intérieures des 
maisons. 
C. - PRINCIPES  DE GOATSTRUGTION 
Le principe essentiel est dans la mise hors d’atteinte des 
superstructures en bois, c’est-&-dire dans l’isolement parfait 
de ces structures d’avec le sol. 
En  premier lieu, il faut ménager un espace suffisant entre IC 
plancher e t  le sol, de hauteur telle qu’un homme accroupi 
puisse y passer. 
Même dans le cas de maisons entièrement en dur ou à 
ossature de fer, afin de protéger planchers, meubles e t  boise- 
ries, il faut prévoir un système de protection identique. 
Dans tous les cas, le terrain est supposé désinfecté, dessouch6 
e t  même labouré et  damé. Quelle que soit la forme du sou- 
bassement, la maçonnerie doit être faite soigneusement, le 
mortier emplissant bien les joints, l’enduit étant bien lisse 
e t  sans fissures. 
E n  principe la solution de continuité entre le soubassement 
et la construction est obtenue par l’emploi de houcliers en 
métal inoxydable e t  lisse dont les bords sont courbés en 
surplomb vers le bas, étroitement appliques entre le support 
e t  les superstructures, par exemple par du bitume ou un 
mastic bitumineux. Les mêmes produits peuvent être employés 
partout où il y a raccord entre deux pièces de béton, par 
exemple au point où un trottoir bétonné touche le mur 
de soubassement. On peut également utiliser des joints de 
dilatation métallique. Les figures 29 i 36 montrent les prin- 
cipaux procédés de construction. 
Lorsque la construction est terminée d’une façon satis- 
faisante, il faut veiller & isoler de la même manière toutes 
les pièces étrangères qui la relient au sol : les canalisations 
(fig, 36), les escaliers (fig. 34 et  35) et  les perrons, les bâti- 
ments annexes même provisoires. 
La protection des poteaux télégraphiques peut s’inspirer 
des principes précédents ; une base en dur enrobant le pied 
du poteau surmonté d’un bouclier de métal lisse inoxydable 
(fig. 37). 
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II. - DESTRUCTION DES TERMITES 
La destrdction des Termites est le plus souvent illusoire, 
il est impossible, par exemple dans les boiseries, de connaltrc 
l'étendue exacte de la colonie, de prévoir, de repérer et, 
d'empêcher un retour d'individus ailés dans des bâtiments, 
même construits selon les principes exposés ci-dessus. En  ce 
qui concerne les terrains e t  les cultures infestés, il semble 
également difficile de détruire complètement e t  durablement 
les Termites. 
34. 35. 
- --- -- 32 ' 
FIG. 34 A, 37. - Isolement des constructions : - fig. 34. Type de joint au 
mastic bitumeux; - fig. 35. Type de joint métallique; - fig. 36. 
Protection des canalisations à l'aide d'une collerette métallique ; - 
fig. 37. Protection des pieux ou des poteaux de bois (d'apri% NOIROT 
ct  ALLIOT). 
Cependant, dans la majorité des cas, c'est la destruction 
qui, pour des raisons pratiques, est envisagée. Pour qu'elle 
donne quelques résultats, il est essentiel de détruire tous 
les individus d'une colonie pour le cas oh elle posséderait 
des sexués de remplacement (néoténiques) qui pourraient 
refaire une colonie à partir des individus survivants. 
Tout procédé employé doit posséder deux caractères 
importants : agir rapidement partout où les Termites se 
trouvent, e t  sufisamment longtemps pour protéger ultérieure- 
( 
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ment les parties traitées, c’est-&-dire présenter & la fois une 
réelle eMcacité e t  une appréciable dude  d’action. 
Nous considérons successivement la destruction des Termites 
dans les deux cas suivants: 
a) Dest.ruction des Termites dans le bois ouvré, 
b )  Destruction des Termites des plantes cultivées et du 
sol. 
I1 est évident,, étant donné le mode de vie des Termites 
et l’étendue de leurs colonies, que tout, procédé de destruction 
doit être appliqué avec le souci de prévenir toute nouvellc 
attaque, c’est pourquoi de nombreux procédés de destruc- 
tion peuvent être employés préventivement. Les produi1,s 
qui en font la base sont des poudres, des gaz ou des produits 
volatils, des liquides ou des mélanges de corps gazeux, liquides 
ou pulvérulents. 
A. - DESTRUCTION DES TERMITES DE BOIS OUVRB (1) 
Lorsqu’il s’agit de bois plus ou moins en contact avec le 
sol, e t  c’est la majorité des cas, la lutte est pIus dificile, car 
elle doit s’étendre au sol environnant o ù  vit  la plus grande 
partie de la colonie. Il faut donc d’une part traiter les bois, 
d’autre part désinfecter le sol. 
1. - TRAITEMENT DES  BOIS 
a) Traitement des bois par  iiisrzflatioiz d’insecticides pulvé- 
rulents. 
Les poudres insecticides agissent comme poison interne 
ou comme poison de contact. 
Lorsque les bois minés ne sont pas trop humides, on peut 
utiliser des insecticides pulvérulents. Les plus eficacement 
employés sont : 
L e  vert de Par i s  (acétoarséniate de cuivre.) - C’est une 
poudre très fine, verte, très efficace, mais t>oxique. 
L’arsenic blanc (anhydride arsénieux). - Ce corps doit 
être tamisé avant emploi (tamis à 80 mailles par cm.) ; la 
poudre d’arsenic fondu est extrêmement fine, aussi efficace 
que le vert de Paris, mais aussi dangereuse pour l’homme. 
L e  fluosilicate de sodium. - Comme l’arsenic blanc, ce 
corps doit être tamisé, il est moins efficace que les produits 
précédents, mais aussi moins toxique pour l’homme, Ne 
peut être utilisé que dans du bois très see & cause de sa solu- 
bilité dans l’eau, 
1. Signdons pour mBmoirc les essais €aits, particulièrement en Prance 
par FEYTAUD, avec des bois pi8g.e. La mBthode consiste h inclure dans le 
mur ou la clôture attaqu6e un bloc de quelques décimètres cubes de bois 
tendre, h. demi cl6compos6. Lorsque le bloc est occupi. par les Termites, 
on le détruit e t  on le remplace. Cette technique diminue asstlrBm& le 
nombre des Teimitcs, mais n’cn assure pas la destruction complète. 
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Le fluosilicate de baryum. - La poudre de ce produit 
est très fine, très peu soluble dans l’eau, s’agglomère peu 
dans le bois humide, pour le traitement duquel il est pr61é- 
rable de l’employer, mais elle est plus toxique que celle du 
fluosilicate de sodium et  un peu moins eEcace. 
L e  D.D.T. (dichloro-diphenyl-tricliloréthane). -Le D.D.T. 
est eKcace contre les Termites. Les poudres commerciales 
essayées en laboratoire sur differentes espèces de Termites 
ont un effet certain, mais relativement lent. Nous l’avons 
utilisé en insufflation dans des termitikres. 
L’liexachlorocyclohexane. - C’est un insecticide de contact 
comme le D.D.T., dkgageant très lentement des vapeurs 
toxiques, qui, d’après les essais que nous avons pu laire 
(action directe, insufflation de termitières), est aussi efficace 
que le D.D.T. 
* 
FIG. 38. - Pompes B main transformées en insufflateurs de poudres 
insecticides. A gauche le dispositif que nons avons uti l isé, 
Le calomel, employ4 depuis longtemps e t  coûteux, le 
sulfate de cuivre e t  la fleur de soufre n’ont pas d’efficacité 
pratique et  doivent être abandonnés. 
Ces diverses poudres sont insufflées dans le bois ; une 
methode pratique consiste à utiliser une pompe à main;  
à l’extrémité du corps de pompe on fixe un récipient qui 
contient la poudre ins,ecticide ; sur le fond de ce récipient 
on fixe une canule filetbe que l’on enfonce dans le bois jusqu’k 
une galerie, ou que l’on fixe liermétiquemeiif à l’aide d’une 
ventouse en caoutchouc (procédé américain) au-dessus d’un 
trou foré B l’avance, Après la pulvérisation on bouche l’orifice 
avec le plus grand soin. On pratique en général une insuffla- 
tion tous les 50 à 80 em. 
Nous avons utilisé une variante de modèle américain, qui 
ne demande aucune translormation de la pompe. 
L’emploi des poudres présente deux avantages essentiels : 
les Termites eus-mêmes se déplagant, se léchant, se caressant, 
transportent la poudre là où elle n’a pas pénétré ; la durée 
d’action considérable donne aux bois traités une immunité 
tres longue. 
b) Traitement des bois par  juinigalioris. 
Les corps les plus souvent em loyés agissent par asphyxie. 
Pendant longtemps on a utif& surtout en Malaisie e t  
. 
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en Insulinde, un mélange de vapeurs de soufre e t  d’arsenic, 
produites par la volatilisation, sur du charbon de bois au 
rouge, d’un mélange d’une partie d’anhydride arsénieux 
(arsenic du commerce) pour 3 parties de fleur de soufre. 
Les vapeurs produites sont injectées dans les bois infestés. 
Ce procédé est de plus en plus abandonné a cause de la compli- 
cation relative de l’appareillage nécessaire et de la toxicité 
des produits arsenicaux. 
La chloropicrine (C CF NO?) est remarquablement efficace, 
mais sa toxicité nécessite de grandes précautions : on fait 
évaporer dans les pièces à désinfecter 15 20 gr. de liquide 
par mètre cube en oblitérant toutes les issues, les vapeurs, 
environ 6 fois plus lourdes que l’air, diffusent très bien dans 
le bois. L’ouverture des pièces ne doit pas se faire avant 
24 heures. Utilisée en France contre le Termite lucifuge, 
cette méthode a donné de bons résultats, mais n’a qu’une 
efficacité passagère et ne peut empêcher une nouvelle attaque. 
Le benzène (benzine du commerce), l’essence et  le mazout 
peuvent. être injectés avec une pompe, mais leur eficacité 
ne s’étend pas au deli de 50 cm. à 1 m. du point de p h é -  
iration. La toxicité de produits dérivds du pétrole est d’autant 
plus grande qu’ils sont plus volatils (benzène), mais aussi 
d’autant moins durable. 
L’orthodichlorobenzène est efficace, mais cher. 
Le paradichlorobenzène et la naphtaline purs ont une 
action locale e t  incomplète, par contare, dissous dans un 
liquide toxique, ils sont efficaces (solution de naphtaline 
a 5 yo dans la gazoline). 
Le sulfure de carbone et  le tétrachlorure de carbone sont 
très efficaces, mais leur prix, leur toxicité, leur inflammabi- 
lité en rendent l’emploi dificile. 
c) Trai tement  des bois p a r  des liqujdes n o n  volatils o u  des 
solutions ou suspensions de pbudres insecticides. 
Ces liquides non volatils agissent comme poison digestif. 
Signalons la créosote, le carboniléum qui sont surtout des 
insectifuges e t  toute solution saline concentrée (entre autres 
celle de chlorure de sodium), ainsi que l’eau savonneuse. 
L’emploi de solutions ou de suspensions de poudres dans 
un liquide lui-même volatil, en particulier pour les bois 
humides, semble devoir se généraliser. Elle présente un double 
avantage : action rapide e t  étendue des vapeurs toxiques, 
action durable des poudres déposées sur les parois des galeries 
après évaporation des liquides excipients. 
Les ent>omologistes américains recommandent la suspen- 
sion de fluosilicate de sodium dans l’orthodichlorobenzène, 
mais l’extrême solubilité du fluosilicate en limite l’emploi 
aux bois secs. 
A notre connaissdnce aucun essai contre les Termites 
avec des solutions ou des suspensions de D.D.T. e t  d’hexa- 
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chlorocyclohexane, entre autres celle à 2 % ou à 5 yo de 
D.D.T. dans le pétrole, n’a encore &té praliquf. 
3. - DBSINFEL‘TION DU S O L  
. 
Les expériences tent6es dans ce sens sont encore peu 
nombreuses, e t  dans la plupart des essais déj i  effectués, 
de nouvelles expériences sont nécessaires pour connaftre 
l’efficacité e t  les modifications Q apporter aux mdthodes, 
suivant les sols. 
Arrosage du sol avec un produit insecticide. 
Les produits arsenicaux sont à écarter à cause de leur 
toxicité. De nombreux corps pourraient convenir parmi 
ceux que nous avons mentionnés au cours des pages prdcd- 
dentes, citons seulement ceux avec lesqúels des essais fruc- 
tueux ont ét6 faits : 
La solution de sullate de cuivre concentré, le borax 5 
Q 10 le fluosilicate de sodium et  de magnésium 5 à 10 %, 
le chlorure de sodium e t  les huiles lourdes. 
Action directe en profondeur avec les mêmes solutions 
par des tranchées que l’on ouvre dans le sol. Avant de les 
combler, on peut y introduire des produits volatils (sullure 
de carbone, benzène, paradichlorobenzène). 
1 
B. - DESTRUCTION DES TERMITES DES PLANTES 
CULTIVSES ET DU SOL 
a )  PROTECTION Df lS  AIIARES 
Lorsqu’il s’agit des Neoferines et  des Crypto€ermes, il semble 
que les dégâts se limitent à un seul arbre e t  même à 
une partie seulement d’un arbre. Suivant l’importance de 
l’attaque, il faut abattre l’arbre e t  le brdler, dBtruire la 
partie atteinte e t  désinfecter la place en pratiquant un cure- 
tage soigné suivi d’une application, inoffensive pour l’arbre, 
d’un insecticide : vert de Paris, D.D.T. ou l’un des nombreux 
mélanges déjà utilisés en agriculture. Ces insecticidek servent 
à la fois à détruire les Termites subsistant e t  à arrêter l’attaque 
d’autres insectes xylophages e t  la propagation de champignons. 
Voici comme exemple une formule utilisée en Indochine 
contre les Coptofermes (CARESCHE, 1937) : 
farine de riz . . . . . . . . . . .  1.200 gr. 
savon noir. . . . . . . . . . . .  GOO gr. 
vert de Paris. . . . . . . . . . .  400 gr. 
mazout . . . . . . . . . . . . .  3’5 litres 
eau. . . . . . . . . . . . . . .  4’5 litres 
Les colonies de tous les autres l’ermites, même les Eufermes ,  
s’étendent au delà de l’arbre malade, dans le sol e t  sur les 
arbres voisins. Le traitement doit donc comprendre à la 
fois un traitement local e t  un traitement du sol. Le pied 
de l’arbre est complètement déchaussé avant traitementi 
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L’emploi des poudres p4r pulyhrisation op insufflation .eat 
généralement peu e$cace lorsque lç pied du tronc eat humide, 
il faut alors faire appel aux vapeurs insecticides. 
Les cyannres e11 p d r e  donnent de bons rbsultats ; on 
butte l’arbre après pulvériaation ; sous l’action de l’humidité, 
l’acide oyanbydrique se dégage a t  pdnktre dans las galaries. 
Op peut également employer le paradicblorobenzène, 
12) P R O T E G T I O N  DES GULTVl<ES 
Les cultures annuelles sagt peu attaqs8es par l ~ s  Termites ; 
QQ nous a signalé capepdant it Madagasoar, danß la région 
de Beloha, des destruetions de pieds da v i l  dues h Pspmmo- 
ternies V~&Bazui. L’arrasaga du sol par un insecticide ne 
semble pqs (lopper de bans yésuhts.  Les pulwhisatians, 
les poudrages sont recommandés, en évitant toutefois d’em- 
ployer les produits argenicauy, Csmme les Termitas da plantes 
annuelles sont fourrageurs p ~ u r  la plupart, an 9 utilisé avec 
succès en Afrique clp Sud et, en Australie des appirte empoi- 
sonnés, constitués par de la paille hachée trernpbe dana des 
mélanges toxiques : solution d e  sucre et d’arshite da sodium, 
inPlasse additionnbe d’arsenic ou d’arsØnite de sodium. Des 
essais récents au Soudan auraient permis da protéger les 
arbres en les entourant d’une ceinture d’hexachlorocyclo- 
hexane. 
r) U E S T R U C T I O N  D E S  NIDS 
La destruction dos nids est indispensable si l’on desire 
assuper I’efficacit8 des traitemeints looauy, 
Cotta destru~tion est lacile lorsque les nid6 sont bpigdea, 
arbQricole5 au dar78 das souohes ; la localisatiup en est aisrie ; 
il en est tqut autrement lorsque le nid cqmporte des ramifi- 
cationfi sautterraines OU loraqu’il est entikremept ssuterrain, 
Le nid doit être le plua cOmpl6ternent posaikle démali 
ou d8terr6 4 la pische, A l’asgady, QU même A I’eexpl~sif ; 
il est ensajts désinsectisd par furnigations arsenico-sulfurdes, 
par inaqfflation de sulfure e t  de tétrachlomre de carbam 
que l’on peut même envisager d’epflawmer epeuite afin 
de dbtruire toutes lea ramifications du nid ; par pulvérisation 
d’insecticide ; par sublnersian it l’eau bouillapte, sqyonneuse, 
ou avec des cimulsions de savon-pétrole ou pét,pole-crPosote 
dans l’eau. nans le cas des souches, on emploie eqfip le feu. 
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